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ÉPITRE

CHAPITRE 1

1. Paul, servitellr de Jésus-Christ, 1. Paulus, servus Jesu Christi, voéa,

appelé apôtre, mis :\ part pour l'évan- tus apostolus, ~egregatlls in evangelium

gile dcDieu, Dei,
2. que Dieu avait promis auparavant i 2. qllod ante promiserat per prophetas

par ses prophètes dans les saintes Ecri, suas in Scriptmis sanctis,

tm'es, l3. touchant ~on Fils, qui lui. est né de 1 3.. de Fili.o: suo, qui factus est ei ~x , c:

la race de David, selon la chair; semllle David, secundum carnemj ;

'.';"1. 1 remplir un rÔle spoolal. Cf. Act. IX, 15; XIII, 2; 1
, Gai. l, 15. - ln e1JangeZium. C.'à.d. pour ,;

10 La salutation. I, 1-7. prêcher au loin cette <! bonne nouvelle j), qui
, Eilc est très solennelle et relativement longue, est appelée Ici l'évangile de Dieu, pnrce que c'eAt
car l'apÔ!l'e y a Inséré, comme en d'autresépitres DIeu lul,même qui l'avnit révélée, et qu'elle
(cf. Gai. l, 1 et ss.; Tit. l, 1 et ss., etc.), était destinée à le faire mieux connaitre. Of.
quelques propositions Intermédiaires, qui intro, xv, 16; II Cor. XI, 7; l Thess. II,2, etQ. -
duisent déjà le sujet principal de la lettre. Quod ante... L'écrivain sacré caractérise en

OHAP. I. - 1-7. Adresse de J'ép!tre. - Pau- quelques mots cet évangile. D'abord (verset 2)
lus. Sur ce nom, voyez Act. XIII, 9, et le com- Il avait été promis et prédit depllis longtemps
mentaire. - Servus. Dans le grec : 80;:;),0" au nom de DIeu par les prophètes d'Israël:
esclave dans le sens strict. Titre d'humilité, que promiserat per... L'évangile est donc vraiment
~alnt Paul mentionne avant son titre glorieux nnlversel sons le rapport du temps. <! La pro-
d'apÔtre: avant toutes choses, il se regardait messe du grand Llb,;rateur, qnl se trouve il
comme entièrement dévoué au service de Jésus- travers tout l'Ancien Testament, est un des
Ohrist, corome lui appartenant tout entier. Of. pins merveilleux phénomènes de l'histoire. j)
Phil. 1; 1; :rIt. l, 1. .Voyez aussi Jac. l, 1; Voyez XVI, 26; Luc. XXIV, 27, 44; Act. III, 18;
II Petr. l, 1, etc. - Jesu Christi. Nous re- ,Hebr. l, 1, etc. - ln SCI'iptUriS. L'épithète
,tronverons à tout instant ce nom sacré dans sanctis est ajoutée respectueusement pour rendre
les écrits de l'apôtre. Sur sa signification, voyez hommage à ces livres uniques au monde, dont
Matth. l, 1 et les notes. - Vocatus. Oet appel l'origine est toute divine et dont le sn jet est
it l'apostolat avait eu lieu an moment méme de particulièrement saint et sanctlfiant.- De Filio...
la cnnvers!on de ~aul. Of. Act. IX, 15 et XXVI, (vers. 3). Oes mots se I;attachent au verbe
16 -18; GaI. l, 1, etc.. - Apostolus. 0.- à - d. nn <! promlserat j) du vers. 2. La promesse en ques-
envoy,;, un ~élégué du Sauveur. Paul ent sou- tlon concernait surtout le Fils de DIeu, qui est
vent <! itlnsister sur le fait et les droits de son lui-même l'objet direct dn message évangélique.
apostolat D. Of. l Cor. IX, 1-2; II Cnr. XII, - Saint Paul va nous dire ce qu'était ce Fils.
12, etc. Ici; Il tient à se présenter it l'Église de D'une part, seeundum carnem, c.-il-d., envisagé
Rome avec tout l'appareIl de sa dignité. - du côté de sa nature humaine (cf. IX, 5), Il
Segregatus (œcpl->pt(;[J.~'IO,) : mis à pnrt IJOnr étall ex s"mine Davla: assertion par laquelle..

.



ROM. 1,4-7.
4. qui prœdestinatus est Filius Dei in 4. qui a été prédestiné comme Fils de

virtute, secundum spiritum sanctifica- Dieu avec puissance, selon l'espiit de ,

tionis, ex resurrectione IJlortuorum J~sù sainteté, par, sa résun-ection d'entre les
Christi, Domini nostri, morts; Jésus-Christ notre Seigneur,

5. per quem accepimus gi-atiam èt; 5. par qui nôtIs avons reçu 1a grâce
apostolatum., ad obediendum fidei in. et l'apostolat, pour faire obéir à; la foi
omnibus gentibus, pro 'Domine ejus ; toutes les nations, en s.on nom;

6. in quibns estis et vos vocati Jesu 6. au rang desquelles vous êtes aussi,
Christi: ayant été appelés par Jésus-Christ:" 7. omnibus qui sont Romœ, dilectis 7. à tous ceux qui sont à Rome, bien

~;;:Dei,vocatis sanctis. Gratia vobis et pax aimés de Diell, appelés saints. Que la,.
""':'- . -
" débute l'évangile (cf. Matth. ~, 1) et qui est grand prodige de la résurrection de Jésus.Christ,

'démontré8 offIciellement par la généalogie du accompli avec tant d'éélat et si parfaitement
Christ (Matth. l, 2 -11; Luc. III, 23 et ss.). démontré, était lIne preuve Irrécusable de sa
D'après l' Ancien Te~tament, le Messie devait divinité. - Jesu Christi, Domini... D'après le
8tre IIls de David: cf. II Reg. VII, 12 et ss.; grec, ces noms devraient être à l'ablatif ([ dc
P~. cxxxrI, Il; Jer. XXIII, 5, etc. - Qui factus Jesu Christo, Domino... »), car Ils sont une
est. Dans le grec: -rov YEVOfLE'iOV, qui est de- apposition à ([ Flllo suo " du vers. 3". - Acce.

'venu. Le pronom ei a été ajouté par la Vulgate. pimus (vers. 5). D'après le sentiment le plus
- D'autre part, selon sa nature supérieure, Il probable, Il ne s'agit que de saint Paul, malgré
était vraiment Filius De. (vers. 4), comme la l'emploi du plnrlel. - Oratiam et aposlolalum.
voix céleste l'avait clairement affirmé (cf. Matth. C.-à-d., .les hautes fonctions confiées par DIeu

, III, 17; xv, 5), comme sa vie entière l'avait à ses apôtres et les grâces nécessaires pour les
démontré, et comme le prouvent tous les livres bien accomplir. On alralbllt la pensée, lorsqu'on
du Nouveau Testament. - P"llJdestinatus. La traduit: la grâce de l'apostolat; 011 bien: l'apos-
signification du grec (-rov bpla6E'i-ro~) est plu- tolat envisagé comme un don gratuit. - Ad
tôt: qui a été déterminé, marqué par des signes obediendum. Tel est le résultat du ministère
certains; par conséquent, démontré (~alnt HI- apostolique: faire naître dans les cœurs la foi
lalre : ([ destinatus ,,). Selon d'autres: établi, et l'obéissance réclamée par la foi. Cf. x, 3;
constitué. Jésus-Christ est le Fils de Dleud'u\le l" Petr. l, 12. - ln... gentibus. En elret, en
manière Indéniable. - ln vlrtute (È'i OV'icXfLEI) : vertu de ses anciennes promesses, Dloo-appelalt
avec puissance, par un acte éclatant de pmi. tous les pellples il la fol, et déjà saint Paul
sance. Ce trait met aussi en relief la parfaite avait contribué pour sa grande part à la réa-
certitude des preuves qui démontrent la dlvl. IIsatlon de ce plan divin. Cf. xv, 19b, etc. -
nlté du Sauveur. Cf. II Cor. XIII, 4. Au lieu de Pro nomine... Ce qui revient il dire, d'après
rattacher les mots C ln virtute » "au verbe l'usage biblique: pour lui (le Christ), pour sa
([ prredestlnatus est », comme nous venons de gloire. Le but final de l'apostolat est de falrc
le faire à la suite de la plupart des Interprètes, connattre et aimer Jésus-Ohrlst. - ln gu/bus
on peut les Joindre directement à ([ Filius Dei », (parmi lesquels peuples, vers. 6). Après ces
à la suite de divers commentateurs; dans ce considérations générales, l'écrivain sacré arrive
cas, Ils équivaudraient à l'adjectif « po~ens ~ : à ses lecteurs. - Vocatt Jesu Chrtstt: et par
Jésus-Christ a été établi Fils de DIeu .tout- suite, appartenant au divin Maître. L'appel en
pulssaut. La locution stcundum sptr/tum san- question ne consiste pas seulement à avoir en-
cUftcationis (plus exactement, d'après le grec: tendu la prédication évangélique, mals à avoir
selon l'esprit ùe saInteté) est évidemment op- elrectlvement correspondu aux grâces divines
posée à ([ secnndum carnem» du vers. 3. Puisque dont elle était accompagnée: - Omntbus qut,."
~tte dernière expression désignait la nature dt/ectis... (vers. 7). On peut traduire aussi:
humaine du Christ, par les mots ([ secundum A tons les bien-aimés de DIeu qui sont à Rome.
splrltum... » il faut entendre sa nature divine. - Banctts. Sur ce nom donné aux premiers
L'esprit de sainteté n'est donc pas Ici la trol- chrétieus, voyez Act. IX, 13; XXVI, 9, etc. -
slème persOnne de la sainte Trinité; mals la dl- Oratia... et pax (1(cXptç ,,~t E!p~'i'1). Cette
vlnité de Jésus, en tant qu'elle se confond avec ~~me formule se retrouve au début des épttres

. l'Infinie sainteté. Cette locution revient donc à suivantes: 1 Cor., II Cor., GaI., Eph., Phil.,

dire: selon la divinité. Comp. 1 Tlm. III, 16, CoI.,I Thess., II Thess. et Phllem. Elle combine
où le mot 1t'iEvfLœ, esprit, désigne pareillement de la façon la pluS intéressante la salutation
la dlvlmté de Notre-Seigneur. Voyez aussi grecque 1(:xIPEI'i, qui souhaite la joie, et celle
Hebr. IX, 14.; 1 Petr. III, 18. C'est donc A tort, des Hébreux, .§alôm, qui souhaite la paix. Le
croyons -nou~, que plusieurs commentateurs mot ([ grâce" représente Ici toutes .les faveurs dl.
anciens et modernes traduisent comme s'II y vines réservées anx chrétiens; la paix, c.-A-d.
avait: Ainsi qne l'Esprit-Saint l'avait prédit. la parfaite sécurité de l'âme, est le résultat de
- Ex resurrecUone. La préposition È~ sIgnifie la grâce. - A Deo... et Domino:.. Ces deux

en cet endroit: en conséquence de, eomme un préoleuses bénédictions nous viennent slmulta.
résultat de. Le sens général est donc que le nément de DIeu le Père et de son Fils Jésus-



HOM. l, 8-12.
grâce et la paix voùs soient dollnées par
Dieu, notre Père, et par le Seigneur
Jésus-Christ!

8. Eu premier lieu, je rends grâces à 8. P'rimum quidenl gratias ago Deo
mon Dieu par Jésus-Christ pour vous meo per Jesum Christum pro omnibus
tous, de ce que vou'e foi est renommée VQbis, quia fides vestra annuntiaturin
dans le monde entier. uni verso mundo.

9. Car le Dieu que je sers en mon 9. Testis enim mihi est Deus, cui ser-
, esprit dans l'évangile de son Fils m~est vio in spiritu meo in evangelio Filii

témoin que je fais sans cesse mention ejus, quod sine intermissione memoriam
de vous vestri facio

10. dans mes prières, demandant con- 10. semper in orationibus meis obse-
tinuellement que je puisse avoir enfin; crans, si quo modo tandem aliquandq
par sa volonté, quelque voie favorable prosperum iter habeam ill voluntate Dei
pour aller vers vous. veniendi ad vos.

Il. Car je désire Vt)us voir, pour vous Il. Desidero enim videre vos, ut ali-
communiquer quelque grâce spirituelle, quid impertiar vobis gratiœ spiritualis,
afin de vous affermir j . è ad confirmandos vos j

12. c'est-à-dire afin que, chez voue; 12. id est, simul consolari in vobis,
nous recevions une consolation mutuelle per eam quœ invicèm est, fidem vestram
par la foi qui nQUe. est commune, à vous atque meam.
et à moi, .

--~- - --

Christ. Comme le remarquent quelque8 anciens culté8 Intérleure8. - ln evange!io FUii... L'évan.
doctenrsgrecs, la manière dont Notre-Seigneur gile que Jé8u8-Chrl8t avait apporté an monde
e8t a880clé au Père dan8 cette formule et en et dont Il e8t lui-même le centre était en
d'autre88emblables (cf. 1 Cor. 1,3; II Cor. l, 2; quelque sorte le théâtre et l'activité des efforts
Eph. l, 2; Phil. l, 2, etc.) démontre à elle seule réltéré8 de 8alnt Paul. - Sine intermi88ione
8a divinité. memoriam... Le8 détall8 dn chap. XVI nou!!

2° Intérêt très vif que porte saint Paul à montreront à quel point ce trait était exact. -
l'évallgéllsation de plU8 en plU8 complète de Obsecrans 81... (vers. 10). Point 8péclal 8ur lequel
l'Égl18e de Rome. l, 8-15. l'apôtre 1l)818tait dan8 ses prlère8. Il y a là un

8. ~xcellente renommée dont joul88alent par- compliment trè8 délicat pour le8 chrétlen8 de
tout le8 chrétlen8 de Rome. - aralias ago... Rome. Le livre de8 Actes, XIX, 21, nOU8 ap-
De nQmbreu8e8 épitre8 de saint Paul débutent prend l'ardent dé81r que 8alnt Paul éprouvait
par cette action de grâces à Dieu. Cf. 1 Cor.. 1, 4; depuis .longtemps d'aller à Rome. - ProBjJeru1n

-' Eph. 1,16; Phil. ~, 3; Col. 1,3; 1 The88.I, iter. En écrivant ee8 mQt8, Il ne se doutait
2, etc. L'apôtre de8 Gentils emploie ,;010ntler8 guère des terribles obstacle8 qu'II aurait à tI'a.
aussi l'expression C( mon Dieu J) (Deo meo) : le verser avant de pénétrer dan8 la capltMe de
Dieu dont Il avait reçu tant de blenfalt8 et l'empire. Cf. Act. XXI.- 17. xxvrn, 31. - fn vo.
auquelll8'était entièrementcon8acré. Cf. 1 Cor, luntate Dei. Re8trlctlon tôut ap08tollque : le
1,4; II Cor. XII, 21; Phil. 1,3 et IV, 19, etc. désir de Paul était entièrement souml8 a la
- Per Jesum, C'e8t par cc tout"pul8sant mé- volonté divine. - Ut... impertiar... (ver8. 11).
dlateur (C( velut per pontlficem magnum », Orl. Motif ponr lequel Il 80uhaltalt ,,1 ardemment
gène) que Panl voulait faire parvenir a Dieu d'aller a Rome. - A!iquid... gratilf) BpirituaUs
80n action de grâce8 et 8a prière. Cf. VIII, 34. (.., X&p'O'fJ,X 7tVEVfJ,CX..tXov). Le sub8tantlf
- Motif de cette action de grâces: quia fldB8, X!ipIO'fJ,~ n'est pa8 pris Ici dan8 le sen8 spécial
vestra... Leur foi 8oit théorique, soit pratique, qu'II a dan8 la première épitre aux Corinthiens,
était partout proclamée, vantée, C( comme une <lÙ Il représente des dons miraculeux, tels quc
ch08e de notoriété publique J. - ln universo...: -la prophétie, le don de8 langues, etc.; Il dé81gne
dan8 tout l'empire romain. Cf. Aot. XI, 28; d'une manière générale C( un accrol8sement dc
xvn, 6; Col. 1,6, etc. L'Ég1l8e de Rome était fol, d'amour et de vie chrétienne D. Paul e8pé-
alors trè8 1I0ri!!8ante. rait être pour le8 Romain8 une 80uree abondante

9 -15, Saint Paul dé81reardemment les vl81ter, de bénédlctlon8 8plrltuelle8 : ad conftrmandoB...
0 pour leur faire part à eux au881 de8 grâce8 cé. - Id e8t, Blmut... (vers. 12). Antrc trait d'une

leste8. - Te8t/B... mthi... Il fait 80uvent appel grande déllcate88e et d'un tact parlait. L'apÔtre

an témoignage divin dan8 8e8 écrlt8. Cf. II Cor. sc reprend, comme s'II avait parlé trop avan.

I,23;XI,31;xII,19;Gal.I,20;Phll.I,8,ere. tageu8ement de lul.même. Se mettant en
Peut-être avait-II contracté cette habitude à cause quelque 80rte au niveau de ses lecteur8, Il
des calomuies fréquentes dont lIétalt l'objet de la affirme qu'il aura lui au881 beaucoup à gagner
part de ses adver8alres. - Oui Bervio... Le grec de 8es relations avec l'Égll8e de Rome. - PeT
À~"PEVW 81gnlfie : J'adore. - ln spirit1lo meo. eam quœ invicem... C.-â -d.; par les m&nlfesta-
C,-à'd.., de toute mon âme, par toute" me8 f~- tlon8 réclproque8 de uotre fol. - Nolo... vos



13: Nolo autem vos ignorare, fratres, 13. Aussi je ne veux pas que V9US
quia Rrepe proposui venire ad vos, et ignoriez, mes freres, que je me.-suis sou-
pi'obibitus S\lm usque adhl1c, ut I}liquem vent proposé d'aller chez vous (j'eu
fructum babeam et in vobis, siout et in ai été empêché jusqu'à \lrésent), pour
ceteris geutibus. obtenir aussi quelque fI'mt parmi vous,

comme parmi les autres nations.
14. Grrecis ac Barbaril5, sapientibus 14. Je me dois aux Grecs et aliX bar-

et insipientibus debitor sumo bares, aux savants et aux iguorants.
15. Ita, quod in me, promptum est et 15. Ainsi, autânt qu'il dépeud de moi,

vobis, qui Romre estis, evangelizare. j'ai à cœur de_vous annoncer l'évangile".
à vous aussi qui êtes à Rome.

16. Nou enim erl1besco evllugelium : 16. Eu effet, je ue rougis point de
virtus enim Dei est in salutem omni 1'évaugUe; car il est uue force de Dieu,
credeuti, Judreo primum, et Grreco. pour le salut de tout croyant, première-

meut du Juif, puis du Grec.
17. J ul5titia euim Dei in eo revelatm' 17. Car la justiQe de Dieu y Cgt révé..

.--~ ~- ~-

iunorare". (vers. 13). Encore une formule fa.vo- apocryphes. - Ytrtus en!m,.. ltalson pour la-
rite de saint Paul. Cf. XI, 2.; l (Jol". x, 1 et quelle Paul ne rougissait pas de l'évangile, et
XII, 1; II Cor. l, 8; 1 Th_. IV, 13. - Sœpe belle déflnitlon de ce message céleste, qui est
proposu!... L'apôtre revient snr son ancien désir véritablement une force divine, une manlfcsla-
de venir ù Rome. Il y avait vingt ans qu'II lion admirable de l'énergie du Seigneur, en vue
évangélisait le monde; comment n'avait - Il point de la rédemption des hommes: tn salute,n,..
encorc visité les Romains? - Prohibitus sum... Cf. 1 Cor. 1,1-18, 23-24; Il, 4; IV, 20, etc.

Plus loin, xv, 22 - 23, Il dira ce qui l'avait em.. L'évangile n'est donc pas une lettre morte, une
pêc4é d'exécuter son dessein: son apostolat en sImple théorie: Il ne se compose pas de phrases
OrIent luI avait enlevé toute liberté. - Ut at/- IBns vie, à la façon de la philosophie païenne.
que»lfruottl1n... ExpressIon bien modeste, pour C'cst une parole vIvante et créatrice; c'est un
désIgner les réoultats spirItuels que saint Paul Instrument très efficace pour nous sauver. Le
attendait de sa vIsIte aux Romains. L'Image est mot « salut» doit être pris dans son acception
empruntée Il la moisson. - Les mots sicut et splrltnelle la plus générale: c'est, au négatIf,

fIl oeter!s... prouvent que la plupart des ohré- la délivrance du la damnation éternelle, grâce
tiens de Rome étalent -des convertIs du paga- à Notre-SeIgneur Jésus-Christ, et, au positif,
nlsme. - GrœciB ac Barbaj'is... (vel'B. 14). la communication de la vie éternelle, également
L'humanité entIère se partageait entre ces deux par Jésus-Christ. - Dm»,! creder.ti. Denx mots
oatégories sous le rapport du langage: œux fortement accentués, qui expriment la condition
qni parIaient le greo et œux qnl ne le pariaient à laquelle nous est accordé le salut. Pour l'ob-
pas. Sur la signIfication étymologique du mot tenir, la fol en Notre. Seigneur Jésus-Christ est
Barbare, voyez Act. XXVIII, 4 et les notes. - absolnment nécessaire; mals quiconque aura
DebUor sumo En t~nt qu'apôtro des Gentils, cette fol pourra être sauvé, queJs que soient
Paul se devait/1 toits sans exception. Cf. 1 (Jor. ses antécédents. Voyez Mar~. x, 30; Joan. Il! ,
IX, 16.17. - Sapfent!bus et.,. L'humanité est 15-16; Act. Iv,12; XIII, 26, eto.; le conolle de
divisée en deux autres catégories, cettt! fois sous Trente, Sess. VI, de Justlftc., cap. 8. Saint Paul
le rapport de la civilisation: d'une part, les développera et démontrcra ce faIt durant toute
sages et Ics savants; do l'autre, les hommee la prcmière partie de l'épltre. -- Jt!dœo... et
simples .t sans instruction. Q"od ln me Grœco. Ces mots désignent aussi le genre humaIn
(vers. 15). PérIphrase qui éq~ivant au pl'Onom ,tout ~ntler, envisagé sous Je rapport de la rell-
~ol. - Promptum est. Le grec 1t{J66ulJ.ov glon. - Prilnu1n marque non seulement l'ordre
expriulo uue dlspo:;ltion ardente, généreuse. - historique d'après lequellaréùemptlon fut pré-
Et vobis...: puisqu'lis étaient, eux nussl; &es sentée aux hommes par Jé.us- Christ, mals an.si
créancl~rs sous le rapport de l'évaugllc. le droIt ~péolnl que les Jnlfs, par suite dc leurs

3" Thème de l'épitre. l, 16-17. relations avec Dieu et avec le MessIe, avaient
16-17. La justification par la fol. - NolI... à cette rédemption, Ils possédaient vrnlment la

erubesco.,. LOt partloulc ell!m sert de transitIon, prIorité soûs ce rapport, et ce n'es~ pas fans
rattackant ce passage à la pcnsée qul précède. raison qu'ils furcnt appelés les premIers auprès
Pr~her l'évangile, c'étalt en réalité prêcher de la crèche du Sauveur. Cf. Luc. Il, 8 et SS,
Jésus oru!Jlfié (cf. 1 Cor. l, Îs et ss.); or, porter 8.'Ilnt Pa:Ulleur concédait volontiers ce prlvil~ge.
œ message dans la oapltale du monde olvlllsé Voyez III, 1: IX, 1 et ss.; XI, 16 et SB,; Act. JtIlI, .
pouyait paraitre, au point de vue purement 46, eto, - Justitia... (verp. 17). Un troisième
humain, une humiliation pour le prédlcatenr. entm (oomp. le vers. 16) marque l'enchainement
Mals Paul ne connaissait pas un tel sentiment. étroit des pensées. Cette foIs, l'écrivain sacré va
- EvanueUtim. Les mots TOV Xplo-Tou, ajontés IndIquer brIèvement pourquoi l'évangile est « une
par quelques manusorits, sont très probablement fiJroe de DIeu pour le salut de quiconque croit ",



~



C'est, en somme, une nouvelle définition qn'II 10. - Justus... ex flàe... Comp. Habacue, Il, 4,
donne de la bonne nouvelle. L'expre!slon c jus- où on lit, d'après l'hébreu: Le jnste vivra par
tlce de Dieu)) (B!x~!oav'l7j 8..oiJ) est employée sa foi. L.apôtre cite librement, d'après les Sep-
sept fois encore dans cette épitre. Cf. III, 5, 21, tante. (! Axiome concis, mais profond. }) Lc
22,25,26; x, 3 (deux f<lis). Voyez aussi prophèteo\)pose aux Chaldéens orguellleux,lm-
II Cor. v, 21. IcI elle ne désigne pas une qua- pie., dont Il p~t la ruine, les humbles et pieux
IIté subjective de nleu, sa Justice personnelle Israélites, auxquels Il promet la vie spirituelle,
(elle a ce sens aux passages III, 5, 25,26), le salut, à cause de leur fol en Jéhovah. Cf.
mals unc qualité que l'homme reçoit de Dieu. GaI. III, u.
C'est donc comme s'il y avait: (! justltla ex
Deo 1), la justification dont Dieu est l'auteur,
qui tire de lui son origine, moyenuànt certaines De la ju8tification par la foi en Jésus-Christ.
conditions. En effet, d'après la doctrll1e que l, 18 - XI, 36.
TapÔtre va bientôt développer, tons les hommes , ' ,sans exception sont IiBIXOt, Injustes, profanes C est la démonstration très developp"" dc la ..
«(! natura fitillrool),Eph.II,3). Ils ne peuvent sor- thèse contenue dans les vers. 16-17. ~
tir par eux-mêmes, par leur « propre Justice}) SIICTION 1. - NÉCESSITÉ ET NATURE J(cf. "" 3), de ce triste et terrible état. La loi DE LA JUSTII!ICATION. I, 18- V, 21. '

juive elle - même était Incapable de les en tirer; § l ' "'"

l h tl t, . - ~vus es ommes sans el»cep {ln on
mals DIeu a daIgné les sauver par son Christ, ' ,,'

" d'
tl 'II 1 1 t l , L, ôtre besotn de la Justtftealton chrétienne. l, 18-

..con 1 on qu s cro ra en en UI. - sp III 31
revient sur le mode de cette JustificatIon: reve- ,.
latur... Le verbe est au temps présent, pour C'est Ici comme la base de l'argumentation
dénoter un faIt qui se reproduit sans cesse. Il de saint Paul. Avant de décrire la nouvelle vol"
est fort bien choisi: jusqu'à Jésus-Christ, la de salut qui nous a été ouverte par le ChrIst,
nature de la justificatIon avait été un secret moyennant la foi, l'apÔtre fait voir jusqu'à l'évl-
divin, que le Sauveur a lui-même dévoilé, ma- dence le besoin absolu que tous les hommes
nifesté. - Ex flàe in ftàem (tx ?t{a"EI», El, avaient de la rédemption messianique. Repre-
?t!a,,!,,). Ces mots, qu'on a rattachés tantôt à nant la division donnée plus haut du genre hu-
«justltla Dei}), tantôt à (! revelatur }),ont été main en deux catégorIes (cf. vers. 16bJ, les
InterpI"étés de manIères bien différentes. Les uns païens, ou les Grecs, et les Juifs, Il établira suc-
y ont vu la révélation en question, ayant pour oosslvement œ besoin pour chacune d'elles.
point de départ la fol des prédicateurs de l'évan- 1° La culpabilité et le châtiment des païens.
glle, et aboutissant à la foi des auditeurs (Se- 1,18-32.

, dullus, etc.). lYantres ont pensé à un progrès Ce que saint Paul va dire du paganisme, de
dans l'objet même de la fol: « ex flde Legls ln son origine et de ses conséquences funestes, rat
fidem Evangelll 1) (Tertutilen, saint Jean Chrys.). assurément ce qu'on a écrIt de plus profond et
lYautres ont supposé que l'apôtre veut parler de plus remarquable sur ce sujet.
ici du passage d'un fol subjective Imparfaite à 18-23. La colère divine, excitée par le crime
une foi plus parfaite (Théophylacte, Estlus,etc.). Inexcusable des païens. - La particule enil/1
Pour d'autres encore, l'expression « ex flde J) .sert pour la quatrième foIs de trait d'unIon
serait à l'abstrait et équivaudrait à «per depuis le vers. 16". La justIfication par la fol
!idem}); les mots « ln fldem }), au contraire, est l'unique vole de salut, puisque, en dehors
seraient au concret et désIgneraient tous ceux d'elle, tous les hommes sont sous le coup de la
qui croient, "ln omnem credeutem }). Comp. le colère divine, à canse de leurs péchés. Sans elle,
passage parallèle III, 21-22, quI favorise gran- Ils seraient à tout jamais perdus. Cf. Eph. II, 3.
dement cette Interprétation, à laquelle nous - Remarquez l'antithèse frappante qui existe
donnons notre assentiment (Œcumenlus, Beelen, entre la première ligne du vers. 18 et le début
Cornely, etc.J. Non que la foi seule soit sut/!- du vers. 17. - Ira Dei. Car, dans le cœur de
sante: mals elle est la condition essentielle sans DIeu, Il Y a place pour la colère, à CÔté de
laquelle la (! justice de DIeu}) ne pent être ob- l'amour Illfini et de l'infinie bonté j l'hlstolrc
tenue. D'où Il suit qu~ l'évanglleest réellement entière de l'humanité, et en particulier celle de
une forœ divine pour le salut de tout croyant, la révélation, le prouvent. Colère qui est d'.I1-
puisqu'II révèle que la justification, sans la- leurs toujours œlle d'un Juge souveralnemcut
quelle l'homme serait Incapable d'arriver à la vie juste. C'est" la réaction Intime de la sainteté
éternelle, a sa source dans la foi en Jésus-Christ divine contre le péché J) qui lui résIste insolem, 1
et n'est accordée qu'aux seuls croyants. - Saint ment. Nous la verrons à l'œuvre à \)àrtir du
Paul démontre, par un texte de l'Ancien Tes- vers. 24. - Revelatur. Au temjJs présent,

~tament, l'incontestable vérité de son affirmation: comme au vers. 17 et pour le malne motif:
Sicut seriptu~ est. Formule d~ citation employée mals,' là c'é,tai,t l'heureuse révélation du salut,
par Jésus-Chrlstlul.m~me. Cf.. Matth. IV,4~7, tandIs qn'icl c est la réyéJatlon terrible du châ.





ROM. l,
bus suis, ,et obscm'atumest insipiens cor égarés dans leurs pensées, et leur cœur
eorum. insensé a été obscurci.

22. Dicentes en~m se esse sapientes, 22. Ainsi, en disant qu'ils étaient
stulti facti sunt; sages, ils sont devenus fous,

23. et mutavertl!}tgloriam incorrupti- 23. et ils ont changé la gloire du Dieu
bilis Dei in similitudinem imaginis cor- incorruptible contre une image représen-
ruptibilis hominis, et volucrum, et qua- tant l'homme corruptible, et les oiseaux,
drupedum, et serpentium.. et les quadrupèdes, et les reptiles.

24. Propter quod tradidit illos Deus 24. C'est pourquoi Die!} les a livrés
i~ desid(Jria cordis ~.orum, ~n immundi- aux dési~ de leur cœRr, à l'impureté, en
bam, ut contumefus afficlant corpora sorte qu'ùsont déshonoré eux - mêmes
sua in semetip,sis; - ! leurs propres corps:

25. quicommutaverunt veritatem Dei 25. eux qui ont changé la vérité de
în mendacium, elcoluerunt, et servierunt Dieu en mensonge, et qui ont adoré et
creaturœ potins quam Creatori, quj est servi la créature au lieu du Créateur,
benedictus in sœcula.., amen. qui est béni dans touales siècles. Amèn.

26. Propterea tradidit i!los Deus.in 26. C'èst pourquoi Dieu les a livrés à
passiones ignominiœ i Dam feminœ eorum des passions honteuses ~ çarleurs femmes

plus grossières. Voyez le vers. 22. - Obscura- Locution plus remarquable encore. Vàpôtre ne
tum est... cor... Sou vent, dans la Bible, le cœur dit pas simplement: Dieu a permis; mals: Dieu
est regardé comme le œntre et le foyer des a livré. Ce qui marque un châtiment IntentIon,
connaissances. - Dicentes..., stulti... (vers. 22). Dei, une vraie cnémésls divine }J. Cf. Act. V1I,
« Sévère mais juste description des systèmes, 42, etc. C'est, en elret, une 101 de l'ordre moral

anciens ou modernes, que le péché enfante le péché. Quiconque aban-
qui Ignorent la révéla- donne Dieu ne tarde pas B tomber dans l'escla-
tion,lorsque la révéla- vage de la nature n\atéx:lelle, et, de chute en
tlon a parlé.}J En réa- chute, Il arrive B la boue de la matière. L'homme
IIté,le paganisme n'est qui oublie la g!oire de Dieu (ef. vers. 23'),
pas moins une folie en vient bientÔt B profaner Ignomlnleusement
qu'une erreur. - Mu, BI\ propre « gloire }J dans son corps auBsi bien
taverunt... (vers. 23). que dans son âme. - Les mots in desiderla...
Notellla Bolennité dou. sont expllq~éB par les suivants, in immundt-
loureuse du langage, tlam (œxœ6œpaiœv, l'impudicité), qui sont enx-
et la manière salsls- m~mes en!ulte développés: ut contumeltis...
sante dont est décrit Rien ne déshonore et ne sOutlle )e corps de
)e grand cri\De posl- l'homme autant que l'Impureté, - ln semet-
tif du paganisme. - tpsls. Cette locution a probablement Ici le sens
Gloriam: la majesté, de «ln se In~lcem }J. Voyez levers.. 27. - Qui

leB perfections visibles, commutaverunt.,. (ver!. 25). C,- B. d., qui ont
- ln similitudtnem... travesti. L'écrivain sacré répète avec douleur le
De façOn. B rendre la motif du châtiment. - Veritatem Det: ce quI
divinité semblable aux n'est rée) que dé Dieu seul, « )a vraie nature
êtres les plus vils. Ce de l'jjJtre divin. }J - ln mendactum. C.-/l- a.,
sont de! «caricatures en IdolAtrle, la grande erreur par excellence.
de Dieu }J qu'adorent Comp. Jer. XVI, 19, où l~! faux dieux sont ap-
les Idolâtres. Voyell )e pelés 8~qer, mensonge. - Ooluerunt et servte-
PB. cv, 20; Sap. XIII run!, Le premlar de ce~ verb~s marque le" eulte
et XIV- - Homtnts, Intérieur; le second, le-culte extérieur. - Il Y
et..., et...On est allé jus- a une antlth~e très énergique entre les mots

qu'au bout,jusqu'au «monBtrueux et avilissant creaturœ et Oreatort. - Potiu.i quam... Mieux,
fétichisme }J. d'après le grec: en négligeant le Créateur (saint

24 - 32. Les turpitudes morales des paYens, Cyprien: <1 rellcto Creatore "). - Qut.., ben!!-
envisagées comme la juste punition de leur oubli dictus... Pieuse doxologie B la mahlère des Juifs
du vrai Dieu, Tout ce p3ssl\ge est empreint (cf. IX, 5, etc.). cdmme pour protester contre
d'une grave tristesse. - Propter quod. Cette l'outrage fait B Dieu par les paYens. - Amen.
flxpression est B noter. Comp. les vers, 26' et Conclusion de la doxologIe: en vérité, ainsi
28'. Il y a une eonnexlon intltne entre ridolâ- soit -Il, - Propterea tl:adtdit (vers, 26). Comllle
trie et l'Immoralité, dans ce que celle" ci a de au vers. 24, mals avec une gradation ascendante,
plùs révoltant. L'expérience quotidienne dé- ear1es mots passiones tgnominlœ disent blell
montre que la civilisation et l'éducation sont., plus que « in immundltlam }J : des pasBlons qui
à elle! seules, incapables de mettre un frein aux dégradent par e)les - m~mes ceux qui s'y livrent,
passions gross.lères. - Tradtdit (7tœptawXEV). des vices contre natur~. - ,Nam leminœ...; si-~



ont changé l'usage naturel en celui qui immutaverunt naturalem usum, in eum
est contre la nature. usum qui esi contra naroram.

27. De même aussi les hommes, aban- 27. Simili ter autem et ma1'culi, relicto
donnant l'usage naturel de la femme, naturali usu femina!, exarserunt in desi-
se sont embrasés dans leurs désirs les deriis suis ili invicem, masculi in mascu-
un~ pour les autres, les hommes com- log turpitudinem operantes, et mercedem
mettalrt l'infamie avec les hommes', et quam oportuit erroris sui in semetipsis
l'ecevant en eux -mêmes le salaire dft à recipientes.
leur égarement.

28. Et comme ils n'ont pas montré 28. Et aicut non probaverunt Deum
qu'ils avaient la connaissance de Dieu, habere inFotitia, tradidit illos Deus i~
Dieu les a livrés à lin sens réprouvé, reprobuÙ1sensum, ut faciant ea qua! non
de sorte qu'ils ont fait des choses qui ne conveniunt :
conviennent pas :

29. remplis de toute iniquité, de ma- 29. repletos omni iniquitate, malitia,
lice, de fornication, d'avarice, de méchan- fornicatione, avaritia, nequitia; plenos
ceté; pleins d'envie, de meurtre, de que- invidia, homicidio, contentione, dolo,.. relIe, de ruse, de malignité; délateurs, malignitate; susurrones,

30. médisants, haïs de Dieu, insolents, 30. detractores, Deo odibiles, contu-
ôrgueilleux, hautains, inventeurs du mal, meliosos, superbos, elatos, inventores
désobéissants à leurs parents, malorum, parentibus non obedientes,

31. inintelligents, dissolus, sans af- 31. inslpientes, incompositos, sine
fection, sans loyauté, sans miséricord~. affectione, -abaque fœdere, sine miseri-

cordia.
~

miZiter..., (vers. 27). L'histotre du paganisme, tégorles et Cf un enchatnement par association
surtout à cette époque de décadence pour]a d'IdéeS». - Premier gronpe, comprenant des
Grèce et ponr Rome (Cf époque de brlltal égcrsme vices qui portent atteinte OIlX biens du pro-
etdesensualltérafllnée»),démontreqllel'apôtre chain: repZetos... iniquttate (&ôlxi~, l'lnJns-
n'a pas exagéré. Camp. Sénèque, de Ira, Il,9: tlce: expression générale, qui domine et com-
«Omnla scelerlbus ac vltllsplena sunt.Necfur- prend tout le reste),." nequitta (vers. 29-).-
tiva lam scelera sunt, prœter oculos sunt. » Voyez MaZüta (1to'l1Jpl~) : la méchanceté actlve.li'or-
aussi saint Justin, Apo!. l, 27; Tatien, Oral. nicaUone manque dans les meilleurs manuscrits
ad Grlllc. 28; Clément d'Alex., PllIdag. III, 3. grecs. Â varitia : vice non moins fréquent chez
On frémit, lorsqu'on pense que Socrate et Pla- les parens qlle l'Impudicité. NequtMa (xœx(œ):

, ton, Aristote, Zénon et d'autres personnalités la disposition intérieure à la méchanceté. -'Le

notables du paganisme furent accusés de ces deuxième groupe, plenos invldia,... malignitate
turpitudes. Il est à remarquer que l'écrivain sa- (vers. 29b), renferme les actions criminelles com-
cm emploie ici les mots /eminlll et mascuZi, mises contre la personne du prochain. L'adjectif
comme s'II craignait de profaner, par de tels «plenos» marqne le début de cette seconde
détails, les noms si nobles de « mul1er » et de série, de m~me que le participe « repletos » ou-
«vlr ». Il touche plus brièvement ausstaux crimes vralt la première. - Avec le mot susurrones
du vers. 28 qu'à cenx du vers. 27; mals 11 les commence le troisième groupe, marqué lui aussi
met en avant comme plus aftreux. - Mercedem par un changement dans la construction. (Jest
quam oportuU... Ces crimes furent donc la pu- le plusloug de tous, car 11 va jusqu'à la lin du
nltlon de leur Idolâtrie (erroNs sut). - Sicut vers. 31; Il s'occupe des mauvais caractères,
non probaverunt... (vers. j8). L'apôtre répète des hommes vicieux envisagés au concret. -
pour la troisième fQIs (cf. vers. 2{ et 26) que Le premier nom déeigne ceux qui calomnient
c'est pour avoir abandonné le vrai Dieu que les en secret, ceux qui « mnrmurent en dessous ».
paIens étalent tombés dans cette dégradation - Detractores (vers. 10): ceux qui dénigrent
morale. - ln reprobum sensum (El, œô61(I~ov ouvertement le prochain. - Deo odtbiles. Le
VOÙ'I, lt lu reprobam mentem, » comme traduit mot grec 6Eoa..V"(Ei, repréeente pllltôt, au sena
fort bien saint Allgustln). Cette expression dé- actif, ceux qui harssent Dieu; mais la slgnl-
signe « un sens moral de plus en plus déprimé, IIcatlon passive, adoptée par la Vulgate et légl.
Incapable de remplir sa tâche (d'apprécier le bien tlmée par l'usage classique, est admise par de
et le mal), et auquel on ne peut plus se 11er ». nombreux commenteteurs, - Les trois mots sul-
~ Réeultat de cette situation: ut Jactant... vante ; contume!losos, superoos, e!atos, se rap-
Le trait quœ non oonveniunt est une litote ma- portent à Porguell. - Inventorts malorum:
IÛteste, comme le montre l'eftrayante nomencla- ceux qui passent leur temps à recher ::her quel
ture qnl suit. Dans cette I1Stff, saint Paul ne tort Ils pourraient faire au prochain. - Paren-
s'astrelut pas à suivre un ordre rigoureusement tiOus non.,. Il SYIIIptOme d'un profond désordre
lOgique, On peut du moins établir quelques ca. moral et Eocla!. » - Inslptentes, incomposlto8



.ROM. l, 32 - II, 3.
32. Qui oum justitiam Dei cognovis- 32. Ayant cOI)nu la justice de Dieu,

sent, non intellexerunt quoniamqui talia ils n'ont pas compris que ceux qui font
agunt digni sunt morte; et non solum de telles choses sont dignes de mort, et
quia ea faciunt, sed etiam qui consen- non se1!lement ceux qui les font, màis
tiunt facientibus. encore ceux qui approuvent ceux qui les

font.

-
1. Propter quod inexcusabilis es, 0 1. C'est pourquoi tu es inexcusable,."'

homo omnis qui judicas; in quo e~im Ô homme, qui que tu sois, qui juges lcs
judicas alterum, teipsum {Jondemnas: autres; car en jugeant autrui, tu te con- -
eadem enim agis qure judicas. damnes toi-même, puis~~e tu fais les

choses mêmes que tu juges.
2. Scimus enim quoniam judicium Dei 2. Qar nous savons que le_jugement

est secundum veritatem in eos qui talia de Dieu contre ceux qui se conduisent
agunt. ainsi est conforme à la vérité.

3. Existinl~ ~utenl hoç, 0 homo qui 3. Penses-tu, ôhom~e qui juges ceux
" " ,..'

(vers. 31). Les hommes dépourvus &Ptt de sens, Transition. Après avoir démontré que les parens
soit de loyauté. Il Y a un leu de mots dans le sont inexcusables, il tire cette conclusion très
grec: iavvé..ov" "-avv6~..ov,. - Trois vices légitime: Quiconque se permet de les condam-
contraires à la charité: sine affectione, absque ner,. tout en imitant leur conduite crIminelle,

)œdere (sans alliance intime avec personne; ne mérite pareillement ancune excuse et sera
marque d'une o'me égorste) , sine misericordia sévèremeut puni par le Seigneur. - a homo
(~aus pitié pour les pauvres, les aJIIigés, etc.). (omnis, qui que tu sois),.. Apostrophe dire~te,
1-- Quicum..., non inte!lexerunt,.. (vers. 32). qui est d'un puissant eiIet. Elle ne s'adresse pas
Les parens s'abandonnaient à tous ces vices d'une manière générale, comme on l'a dit par-
parce qu'ils résistaient à leur conscience. - fois, aux juges et aux magistmts, ni à tous ceux
Justltiam Dei. D'après le grec, ce que Dieu dé- qui se permettent de luger ieur prochain, ni
clare luste; par conséquent, ses volontés posl- aux philosophes superbes; mals très spéciale-
tlves. - Ta!ia: toutes les horreurs mentlon- ment à un Juif, pris à part, et envisagé comme
nées depuis le vers. 24. - mgni,.. morte. typ~ de tous les autres. Tel est à bon droit,
C.- à-d., d~ la mort é~ernelle, qui est la pénalité d'après le contexte, le sentiment commun. Paui
la pIns sévère du tribunal divin. - Etlam qui suppose que ces luges sévères des parens imi-
consentiunt. Ceux qui applaudissent au mal com- taient jusqu'à un certain point la conduite cou-
mis par les autres. - Belon la plupart des ma- pable de ces derulef$; c'est pourquoi il ajoute:
nuscrlts grecs, plusieurs des principales versions ln quo enim..., teipsum condemnas. Be faire
et les interprètes grecs, le vers. 32 revêt cette l'accusateur d'autrui dans ces conditiolJs, c'e.t
forme légèrement variée, qui est adoptée par la prononcer par là même l'arrêt contre sol. C'était
plupart des eommentateurs modernes: " Bi~n aussi alors une époque de décadence pour les
qU'ili connussent le jugement deDi~u,qui déclare Israélites. Sans doute ils avaient renoncé, depuis
dignes de mort ceux qui font de pareilles choses, la lin de la captivité de Babylone, aux pratiques
non seulement ils les font, mais ils approuvent grossières lIe l'Idolâtrie; mals la supef$tition, .
ceux qui les pratiquent. » La culpabilité des l'Immoralité, l'orgueil et les autres vices signalés
parens n'en ressort que mieux, car " e'est le à partir de l, 26, s'étalaient plus ou moins ou-
plus profond degré de l'a1!aissement moral, vertement chez eux: eadem enim agis... -
lorsqu'on en vient àse réjouir à la vue du péché, Scimus enlm... (vers. 2). Connaissance qui rfJn-
à apprOUVfJr sclemmfJnt le vice; alof$ ori prend dait pins téméraire fJncore la manière d'agir des
plaisir au mal pour le mal ». Juifs, - Judieium. Dans le Nouveau Testament,.

2° La culpabilité fJt IfJ châtiment des Juifs. ce mot désigne très solJvfJnt une sentence de
II, 1-29. 'condamnatlon et sa mise à exécution. Voyez le

Saint Paul vient de montrer les côtés les vers. 3. - Secundum veritatem: conformémènt
plus ténébreux (\u paganisme; il a prouvé que ~ la réalité des cho,es, à Ja justice. - Existi.
la Il justltia DfJi » révélée dans l'évangile man- mas...? Apostrophe plus grave encore que la pré-
qualt totalement aux parens et qu'ils en avaient cédente. Le tour Inoorrogatlf la rend très vigou-
un besoin absolu. Il va faire la mê!De démons- r~USfJ : Irais - tu lusqu'à penser".? Paul annonce
tration en ce qui concerne les Juifs. anx Juit@,avec une majesté sévère, qu'Ils n'échap-

CHU. II. -1-11. Développement dfJ la pensée peront pas plus que les pa!enB au jugement
Il un point de vue plus général. - Propter quod. divin. -;- Quijudicus". et [acis.:..,La croyance~


